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(avec une jeune Camerounaise de la Communauté de l’Emmanuel, un jeune Canadien de Sel 

et Lumière, Mgr Macaire de Fort de France et Mgr de Raemy, Evêque auxiliaire de Genève ) 

 

          Beaucoup de jeunes désertent les églises, car ils ont pu être blessés, se sont sentis jugés, 

n’ont pas été écoutés … « ça dort, c’est trop tranquille ! ». Ils ne trouvent rien qui puisse les 

aider dans leur vie, ce n’est pas assez « contextualisé » 

          Quelle est la place des jeunes ? Certains anciens tiennent bien à la leur ! Ils pensent que 

les jeunes ne sont pas assez mûrs à 25 ans. Il faut les accompagner pour leur faire découvrir 

leurs talents. Leur faire confiance. Qu’ils participent, c’est-à-dire  qu’ils fassent partie de ceux 

qui prennent les décisions. Qu’ils ne soient pas juste de la « déco ». Après la Confirmation, ils 

n’éprouvent pas d’intérêt, et sont trop dispersés. Certes, on va retrouver certains d’entre eux 

dans les grands rassemblements, aux JMJ, mais pas en paroisse où ils ne trouvent pas une 

expérience spirituelle forte qui les fait vivre. C’est un problème qui concerne tout le monde, 

toute la communauté. Parfois aussi, on les rabaisse ; or un Evêque témoigne de la profondeur 

de ce que des Confirmands lui confient.  

          Un accompagnement individuel, ça, les paroisses ne savent pas faire …On peut ajouter 

une réforme liturgique mal assimilée, quand par ex. une Prière Universelle sort tout droit d’un 

bouquin, ou d’Internet,  et n’a donc aune prise sur la vie des gens –et des jeunes !  

            Dans les Communautés Nouvelles dynamiques se vivent des rencontres qui mènent à 

des relations avec le Christ et avec les autres. Mais trop souvent, c’est un désintérêt pour la 

religion catholique. Pourquoi ? En partie parce qu’elle n’est pas très bien servie par les 

médias. On n’y voit que des scandales, mais celles et ceux qui donnent leur vie pour le 

Seigneur y sont inexistants.  

          Savons-nous parler aux jeunes ? Ils s’ennuient à l’église … quand ils y viennent. Ils ne 

trouvent rien de pertinent à leur vie concrète. On leur dit ailleurs que toute Foi est 

irrationnelle, débile et que seule, la science peut prouver.  

          On s’est trop concentré sur la personne du Prêtre, ce n’est pas être chrétiens ensemble 

… Les prêtres sont certes épuisés, alors les laïcs viennent les « aider » C’est une fausse vision. 

C’est le cléricalisme dénoncé par le Pape. Le Prêtre est à la base de tout, pas au sommet ! Ils 

dispensent les Sacrements, oui, mais que fait-on de la participation des fidèles ?  

           Nous ne rendons pas assez compte que Dieu est déjà présent dans nos vies, sans pour 

autant prétendre être les meilleurs ! Les familles ont à le dire, les jeunes aussi aux autres 

jeunes.  

          L’Eglise est animée par des hommes faibles ; nous sommes en chemin, nous tombons, 

mais nous sommes appelés, toujours, à nous relever. On veut à tout prix maintenir des 

structures, et si l’Evêque ou le Prêtre tombe sous le poids d’un travail de gestionnaire, alors, il 

n’a plus de temps … Nous demander : quel est notre élan missionnaire ?  



          Le rôle des femmes : il faut souligner celui des catéchistes. Et 80 % des ordres religieux 

sont féminisés.  

          A la messe : quelqu’un qui « débarque » voit quoi sur la photo ou à l’écran ? Des 

anonymes, de dos, et le prêtre qui fait « son truc », là-bas … Dieu, Lui, voit dans le sens 

inverse. Certes le Prêtre a le rôle essentiel, prépondérant, mais c’est celui du service.  

          Un ajustement à la mission d’aujourd’hui est nécessaire, mais peut susciter des peurs. 

C’est pour cela que François nous demande de prier l’Archange St Michel, car le diable est 

toujours là pour diviser. Mais comment l’Esprit Saint peut-Il nous unir, au-delà des 

divergences ? 

          Comment donner un message sur la sexualité ? La vie morale des jeunes n’est pas 

toujours en accord  avec la doctrine de l’Eglise ; ils se sentent jugés, catégorisés, réduits. Que 

fait-on de la Miséricorde ? « Viens comme tu es ! », sans certificat de bonne conduite ! Jésus 

t’aime, d’abord ! Mais Il n’a jamais dit pour autant que rien n’était grave. Il s’agit de 

rencontrer les jeunes là où ils en sont, et de marcher avec eux vers le Christ.  

          Pourquoi autant de caricatures demeurent-elles ? Si dans les familles on ne témoigne 

pas, les jeunes ne comprennent pas l’annonce qui leur est faite. Et souvent, le message 

chrétien n’est pas connu. 

         Comment accompagner ? Il y aura des blocages si l’accompagnateur ne fait pas œuvre 

de charité. Un ministère de l’« écoute »  pour les fiancés, les confirmands serait nécessaire 

pour qu’ils trouvent leur place aussi dans le monde, pas seulement dans l’Eglise. Et il faut 

voir aussi plus large que le sacerdoce et la vie religieuse, se concentrer sur la personne, plutôt 

que sur la desrination, ( re) -trouver la paix profonde de son identité.Chaque baptisé a une 

vocation, et cela tout au long de sa vie. (cf  Equipes Notre-Dame). La vocation première de 

tous, c’est la Sainteté !  (cf  Gaudete …) 

 

          Les fruits du Synode, ce n’est pas de mettre 2 ou 3 batteries à la messe …C’est aller en 

profondeur à la réalité des ministères. L’enjeu principal : que l’Eglise montre le visage de 

Jésus pour que les jeunes témoignent à leur tour auprès d’autres jeunes. Transmettre le trésor 

qu’est Jésus. Que chaque communauté soit un vrai visage de la Civilisation de l’Amour. Et 

pour cela, la prière est bien sûr essentielle ! 

 


